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t:i UCLO:ildE )I i'.iILi,iJt

Lr.r pJ-ace Ce la L3astiJ.l-e,clont -l-a création avait été clér:'iilée par rrne
1oi d"u 2'I juin'l'lÿ2rne r.eçut sa première exdcrition qrreen wertr.r {?u.n
arrêté des consi.rl-s du '3 deSceabre 18O5"

Le principal ortaement de 1a '.r:Lace dewait âtre 1;.n arc de tr:i-ompkre
è" la Jf oire de J-a Grar:,c.e ;iÊinée; mais 1- 0 .;Impererr:: ol:anger,r i1 e awis:
-i iprc ,io tr-'i nrtpl:€ fut réser-,'é à l-a 'outte cio IEiJtoi-Le"e;,I,.1.1: rlr:
singr-rlit:r rc-/il.ementrrl.i'r. p,neien projet pou7" 1Illtoi.l.e..frrt deiportd
à ta Sersti}le ! Ceétait un éJ-éphant c1ont la t::o;rri:e d-ewait émottre
rlr1e co1onne d.î e..n: polrr a-l-imer:ter 11ne fontaine triompl:r-r1-e (rtuaprès
les pJ-an,s cle isarciritecte CIII,LEIiIjJR). Cet É=Iécirai:t ,:levait être
coulé e-n bro4ze avec Ie roéta1 des callons pris sur les espagnols.
l,e noièl*e de 1ré].dphantrarmé r1e fe:: ct recoLlvert .le plât:rerlcrlg
cre 17 mét::es et lra;;r-:.t :1 e 15 rnètres ry eo,npris Ia 1;orlr q"ri! i"l po::tait
S,ü-r" L,crl ,CoS, frrt construit Sur J-a riwe orienta,J.e Cu eanlal lSaint
i/ie,rtin " Abandonn*', corilme -ite .pro j et hei*rnême ,I | élirphant cte pIâtr:e
f inj-t par toraber en rtrine e 6:r ctarcasse ri-evenant 1e refuge de mi,r-liers
Ce r.ats. ];es ilébris nc Cisparurent e:lrru.n peli avant itachèwement de
].a eo]-onne.

La colonne <1 e juiJ-let e oeuvre de 1â architeete DUll , est 11 I o::dre
corinthien; on monte 2OO rnare§es pou.r arrirret: â -l-a petite pl-rlte:
t.crrne ci,;i <loi"nine ]-e chapitearr et que Êurmorite la stattie en bronze
ch: Grinie <1e J.a Liberté; c I est -l- 

I ceuvre cirr sc'u.lptelir l)Ill,ioi'i'I " Les coci'3

et 1e lion' du i:iéilestal so"i1-t .lus Au ciseall de llARlfltr" lfr':.ute :1 e

51 r.r:tv'cs arl 11 essus Cu sr:J- ,1.a coJ. orirle É1 enl:-Lc;y-e! 1'f 9 5OO i'-i-1-o; Ie
brar;na "

t{r^i ,=+:i-: .! 1-l ,2êr!i,!C .;1 e Lai r:-l-iZC.,, ,:lr: ]-g 3aSÿi-J l-r., l()ii.ti'-iC t'lOi-:iiii1{:1irt :-'',:itti,'a'.i-r..':
:',. -1..';. ,,1-i;',3,;i-1-'. li,-.,: -,ric.-':i:.,-:, ,:les jotrnéeg iies 27,28 et 29 jui]-iet X8-lO
(l-eo Trois Gloirii?lises) rJ.a premiSre pierre eI1 :l-L1t ï-ro"qée par 1a z'oi
Lcr.rj_s-Phili1-tpe 1e 2.7 juil.let 1A31 ; 1ia cc-l-or:ne É1 :'té acieewée au
déi;u.t de 1 840.

Cn a d.éposé <1a.1:s J-es c.lveaL1x coneiruits; sous l-e soubassemetit f-,r;
::estes der; r:or',:-battants cLe 1870 qui étaierrt dissérninés Cepuis âi:r
ans tlans des:-ossés çreu-se5s; Lrn r)eu.ifartoutrttotiltninent a'.i milieu d.u

cirïreali ilr:s l{sr]---l-es et au. pi-ect de l-a co-l-cnna(le <lu Lorrvre oà ils se
trcuveient mêl-és aux or:seinents cLcs so-l-dat.s s:rriss;es rnc:r'tt; cli'l

,1é:'endi:r:t -t e ',ta-]-a"is 
"

Luciei-:. ?IGlIOi{

Si vo:-rs ,ûa:iseu clir,e bon j oi-r-f: aLl G 4nie d.e l-a libr,.-:i:t é r en éciuil.ibre Êrlr
sg, cc]-oiene, sorJver1ez v-ou.g ciuc i-es »e.z'isir::1$ tle -1- 

I appel-j-e::.t pas a.i.:-,si;
il-s prdt'e::e::.-i Cire 1e Génie t1* lr.a .tlasti1"l-e ,eîLT crest jr:rster':i=on'L 1à '
à ]-a .Jastil'! e e.iL1 

e est née La ]iberté en lîrarrce,rlJl certi;in [)uatorze
Juit1-et IIil- SenT Cetrt Qriatre-'.ii:gt iÏeuf.

i,e ?61ic..rn



Jean - Paul, mon copain

Quand j'étais petit, je vivais au Havre, chez mon Papa et ma Maman. Je vais vous
raconter comment je m'y suis fait un ami d'enfance, un certain Jean - Paul.

Il faut vous dire d'abord que le lycée du Hawe venait de se voir affecté d'un
professeur de philosophie, qui avafteJré reçu premier à l'agrégation s'il vous plaît. Rien
de comparable n'était encore survenu dans le corps enseignant local.

Lorsqu'on apprit que cette sommité intellectuelle était célibataire, les notabilités du
lieu et les autres profs (non agrégés donc ) s'empressèrent de l'inviter, en sorte que
toutes ses soirées de semaine étaient prises (on sut bientôt qu'il passait le week-end avec
une copine, une certaine Simone, qui avait été reçue seconde à l'agrégation de philo et
avait été, elle, nommée à Rouen).

Enfin, un beau soir, mes deux professeurs de parents eurent l'insigne honneur
d'accueillir chez eux le fameux agrégé. Après quelques politesses d'usage, voilà que le
Jean-Paul s'installe sur la carpette, à côté de moi, me raconte des histoires
passionnantes, anime mes joujoux et me chatouille pour me faire rire. Mon estime à
l'égard de la philosophie en général, et des agregés en particulier, atteignit rapidement
un point culminant, et nous jurâmes, Jean-Paul et moi, d'être amis pour toujours.

La réputation de Jean-Paul en ülle était excellente. Au lycée, ses cours subjugaient
les héritiers de bourgeois qui peuplaient la classe terminale de philo (oui, il n'y avait
aucun fils de docker, pas une fille, mais seulement des fils d'armateurs, d'importateurs
de café, et autres courtiers-jurés d'assurances maritimes). Ils avaient d'ailleurs le droit
de chahuter, de fumer (Ie prof aussi), de grimper sur les tables, mais ils étaient fascinés
par leur maître à penser. Finalement, gavés de Kierkegaard et de Hegel, parfaitement
informés de l'ontologie phénoménologique de Heidegger, ils étaient tous mûrs pour
obtenir le bac haut la main.

Vers la fin de l'année scolaire, Jean-Paul pensa à propos de diversifier son
enseignement vers des disciplines plus proches de la üe courante ; ainsi, il inventa le
sondage d'opinion en demandant à ses élèves s'ils étaient pucealDl Réponse : Oui, à
100%. Mu par un sens aigri du devoir pedagogique, il entreprit de remédier à une
situation aussi évidemment inacceptable. Il convint d'un prix de gros avec la tenancière
d'un établissement spécialisé, qu'il régla de sa poche,et emmena un beau jour toute sa
classe au bordel. La, mettant la main à la pâte et payanf de sa personne, il se liwa à des
démonstrations que les élèves n'avaient plus qu'à reproduire. Cet enseignement, très
moderne dans sa conception, fut un complet succès. Les jours suivants, quelques
garçons entreprirent de démontrer aux bonnes=d'enfants et aux cuisinières de leur
entourage les aptitudes nouvelles dont ils étaient dotés.

C'est ainsi que l'affaire s'ébruita. SCANDALE ! Le proviseur du lycée se
déclara irresponsable de faits survenus à l'extérieur de son établissement, le rectorat se
lava les mains des comportements privés d'un membre du corps enseignant, par ailleurs
hautement estimé. Du côté de la mairie, on craignit surtout que l'affaire ne vînt à être
connue des couches populaires hâwaises, et que les syndicats incontrôlables viennent
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saper la paix municipale, toujours précaire, en scandant des slogans faciles à imaginer
(« Et maintenant, les fils de bourgeois, on leur paye des putains !l! »). Le député du
Havre, un certain René Coty (qui acheva sa carrière politique comme Président de la
République) intervint avec la plus extrême énergie auprès du ministre de l'Instruction
Publique (on n'en était pas encore à l'Education Nationale), et mon brave Jean-Paul se

vit notifier une mutation qui l'éloignait du Havre à tout jamais, et à laquelle il avait
intérêt à obtemperer, et plus vite que ça.

tr était laid mon copain. Le voici en compagnie de deux jolis garçons,
Yves Montand et Bernard Kouchner, en 1979.

Et c'est comme cela que j'ai perdu mon copain d'enfance Jean-Paul. !l s'est
consolé par la suite en ecrivant des livres (de philo), des pièces (de theatre), en
rencontrant des celébrités (Krouchtchev, Che Guevara, Fidel Castro), en séduisant les
femmes (Wanda, Dolores, Lêna,Arlette ettant d'autres) sans jamais oublier sa Simone
préferee, en renversant ses opinions politiques (pro-américain, antiaméricain,"
communiste, anticommunistel, en refusant la légion d'honneur et le prix Nobel, en se

laissant déclarer pape (de l'existentialisme), mais en défendant toujours, toujours, une
conception très moderne et très extensive de la liberté

Il n'y a que trois français qui aient accédé à la gloire universelle durant la deuxième
moitié du vingtième siècle. Ce sont Charles de Gaulle, Brigitte Bardot et Jean-Paul
Sartre.

J'ai essayé bien sûr de lire Jean-Paul Sartre. C'est trop difficile, les liwes me sont
tombés des mains. Je n'ai retenu qu'une seule phrase, la plus courte peut-être, mais elle
aussi parle de Votre liberté :

IL NE CONVIENT PAS DE S'ABAISSER POI]R PLAIRE

{.

C. COMPAIN
5



LE QATAR

IÆ Qatar est devenu l'un des plus riches pays du Golfe Persique.

J'ai passé quatre années là-bas, entre 1968 et 1972.
A l'époque, il y avait de la production onshore et offshore, et nous avons eryloité deux
chaml» offshore. C'était là où E.T.P.M. a fait ses premiers chantiels sur la côte ouest du
Golfe.
Sa population actuelle est de l5o.ooo personnes, dont 75.ooo Qataris de souche.
La richesse actuelle de Qatar vient du .. North Dome >>, énorme gisement offshore
(troisième du monde) à enüron cent kilomètres de Doha, que nous avons découvert dans
les années 7o.
C'était avant l'introduction des méthaniers géants, et fut plutôt .un fardeau qu'un
avantage.

L'un des personnages que nous avons connus, Hussein al-Fardan , est toujours là. Grand
collectionneur de perles, il en possède ro millions et sa collection est l'une des plus belles
au monde.
Sa toute dernière acquisiüon n'est pas encore visible. C'est une île qu'il fait construire au
large de Doha pour y accueillir de riches touristes : Pearl Island. La seule perle quTl
soit prêt àaendre

6

Steue Johnson & Figaro Magazine



Les Canettes de Bière

Je me suis fixé en France dePuis 1974

Ma boisson Préférée c'est la bière

Après une certaine période d'acclimatation et d'essai, j'ai choisi 1664

pendant plus de 30 ans, ce breuvage était présenté en canettes de 33 cL

D'un diamètre de 5,9 cm et une hauteur de 12 crtt.

Depuis quelques mois, lal664 sort en canettes plus longues et minces avec une hauteur de

15 crn, et diamètre de 5,35 cm.

Je me suis pose la question - -. ... pourquoi ?

La canette longue utilise 7Yo demétal de plus que l'autre à épaisseur de métalégale.

Vous pouvez vérifier le calcul.

Steve Johnson

Petites histoires plu§ ou moirrs d'Offshore

IÆ bébé requin voit passer un sous-marin; il demande à sa maman ce qqe 
"'"tt- B*u** ,"qoi1 lui dii: << Cest une boîte de viande , de très bonne üande, Cest de

lhomme.

Iæ petit garçon demande à son papa : « Pourquoi les rivières elles font des inondations, et

paslemer? »

ilpè* l « heu, voyons, voyons, je réfléchis un peu. Ah lmais Cest tout simple, dans la

mer il y a des éponges ».

C,est uir abordage entre un sous-marin et u1 poisson ro-uge. I^es dégqts.sont minimes,

mais le poisson rË"æ est furieu:<, il engueule ldsous-marin: << Mais qu'est-ce que hr fais

dans monbocal ?.. »

Ia mère dit à son fils : << Iÿoublie jamais qug n-ous sorlmes zur la terre pour-travailler ».

f," p*i dit : .< Bon alors ÇFaudje ierai grand, j'entrerai dans une société Ofthore ».

Que fait une baleine quand on la dratouille ?

Ette dit : << Ah, rnais Cest assez ! J'ai le dos fin ! >>

Et elle se cache à l'eau.

Sur un îlot, au milieu de l'océan, un barbu agite désespérément ses bras en direction du

bateau qui passe. Un passager demande au capitaine : << Qui est-ce ? »

I-e capitàinâ : .. Aucuie idéé : chaque fois qu'on passe par 1à, ça le rend comme fou ».

' Exuait du manuel du peüt terroriste: Pour couler un sous-marin belge, envoyer un

plongeur frapper à un sabord pour qu'on lui ouwe'

Ch. COMPAII\T 
./
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L'évoluüon du forage Offshore

Cette année marque le cinquantième anniversaire de plusieurs innovations importantes
dans les techniques de forage offshore .

Iæs premiers puits offshore ont été forés sur des môles construits, pour les besoins de la
causè, à partir du rivage et pour la première fois en Californie en 1897.

Læ long des côtes du Texas et de la louisiane, des puits ont- étQ forés au début du
vingtième siècle en prolongeant des chemins de terre à partir du rivage. En t949,
débutèrent quelques réalisaüons à partir d'un îIe artificielle en Azerbaidjan; le projet
« Oil Rocks » comportait la construction de toute une ville dans la mer Caspienne.

Plus tard, des stnrctures permulnentes ont été établies dans des eaux plus profondeq . Aq
début, les plates-forrnes étaient en bois ; par la suite, on fonça des pilgg d acier dans le sol

marin. Poinpes, pits, chaudières et autres matériels étaient installés sur des barges

annexes, môuitteôs à côté des structures. Pendant plusieurs années, go% dæ puits
offshore ont été forés selon cette méthode.

Après la deuxième guerre mondiale,le mêle concept a été développé en mer ouverte dans
le Golfe du Mexique.

Iæs riæ de forage subirent plusieurs changements dans leur concepüon en qtlglquq
anneef. L'un dbux était fapparition de ta barge de forage semi-submersible qui
comportait une plate-forme suiélevee, construite au dessus d'une grande ba18e_ à.faible
tirant deau qud l'on coulait zur le site de forage. Iæ derrick, avec son jack knife, s9

trouvait ainsiàu-dessus de la surface et à l'abri de la houle. Le forage terminé, l'eau était
chassée des ballasts, la barge se remettait en flottaison et était transférée sur un autre site
pour être coulée à nouveau.-Ia 

première dentre elles, construite en 1954, s'appelait Mr.Charlie, de la- Société Odeco.

Cest également en 1954 que le premier jack-up du monde, le Offshore Rig 5t, entra en

seryic% il avait ro pattes de r5z mm ae diamètre et de 49 m de longueur, dotées de larges

arrêtoirs pour limiter la pénétration.

Un bouleversement significatif survint en 1955. Le Tourneau lança l'idée d'un derrick
mobile, reposant au fond, capable de forer dans des eaux plus profondes. La cgncgntiol
était celle à'urre plate-forme âe forage pouvant être amenée en flottaison sur le site, où
elle se soulève sur trois pattes, aud.essus de la zone de déferlement; c'est la disposition
encore adoptée pour les plates-formes de forage actuelles.
Iæ Tourneau a liwé un-deuxième rig mobile à 7-apata eî L957. L'-un et l'autre subirent
dans dommages notables l'ouragan Audrey.

A partir d'un derrick semi-submersible existant, Shell Oil construisit en 196r la première

orrit§ flottante semi-submersible pour travailler dans le Golfe du Mexique permettant de

forer dans des conditions de stabilité satisfaisantes jusqu'à r8o m de hauteur d'eau.
D'autres réalisations suivirent rapidement, desünées à des usages particuliers; ainsi le
premier navire de forage, Glomar II, qui partit travailler dans le Détroit de Cook, en

Alaska eî1962.
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La même année, Reading & Bates construisit le C.P. Baker avec une coque catam$1n
p"o. tru"uiff", dum le GÉHe du Mexique. En t96-: la Offshore Company construisil la
-pr"Àia.u 

tourelle centrale de mouillage sur son Discoverer 1. Ce disposiüf permet à la

iro"" a" s'orienter face à la houle qoelle q_ue soit sa direction, ce qui accroît la stabilité et

permet de forer par des profondeurs excédant 3ooom.

Ce qui était risqué ou franchement dangereul en 1955, est aujourd'hui banal. Des

inveiteurs, des eirtreprises et des société" fétrolièr"s, tels que ceux que nous venons de

"it"r, 
o"ifô"rni à l'inàustrie des concepts {ui nous permettent, à nous et à tout le monde

u"tà"r du globe, de conünuer à forôr dàns des régions qui ne pouvaient jadis être

prospectées que dans I'imaginaire des hommes.

Chapeau, Messieurs les Pionniers !

I)'après un article de Les Skinner
Publié dans\Morld OiI deJuillet eoo5

VOYAGE en CRETE - Juin zoos

Impressions de voyage

En juin, nous sommes allés, Monika et moi, faire un trek de r5 jours err Crète. C'est en

taille la 5ème île de Méditerranée après la Sicile,la Sardaigne,la Corse et Chypre.

A égale-distance de l'Europe, de^ l'Asie et de l'Afrique, elle occupe la posiüon la plus

méridionale de notre continent.
Nous y avons marché dans la partie Sud-Ouest où il n'y apas de r9u!99 , et où les villages

côtiers ne sont reliés entre "ri 
qo" par des navettes mariümes régulières et des bateaux

taxis.
Lintérieur est un desert, et de magnifiques gorges Nord-Sud y dessinent un relief
impressionnant. Nous en avons bien sûr parcoùru plusieurs dont la plus fameuse, celle

de Samaria. Sur 18 km, elle descend d'un plateau à ptus de rzoom vers la mer, entre des

falaises immenses, qui en certains endroits, ne sont écartées que de 311r.

Nous avons aussi'fàt l'ascension du point culminant de 111e, le Psiloritis ou Mont Ida
(z416m), fastidieuse grimpette de 8 à 9 h aller/retour, sous un ciel sans nuage, avec

àorî*" ïgul rafraîchis".semènt quelques petits névés qui résistaient encore. On prétend

quà tout Crétois doit y monterau moini une fois dins sa vie, mais cela semble n'être

qu'une légende.
iu. 

"" 
beïeau de la mythologie grecque est bien le pays de légendes qui remontent à

7-ets,le roi des dieux.
E, 

"tr"t, 
son père le Titan Cronos, avait dit-on dévoré ses propres_enfants afin quïs ne le

détrônent pas, co**e il avaitlui même détrôné son_propre père Uranus.
Zeus son dè*"'enfant, fut donc caché par sa mère Rhéa sur ce fameux mont Ida où il fut
nourri par la chèwe Amalthée... c'est-toujours en Crète {tlT ce coquin de Zeus, bien que

dé;à màrié avec la déesse Héra, prit la forme d'un taureau blanc pour enlever Europe-

9



C,est aussi là que pasiphaé, la femme du roi Minos, l'un des fils de Zeus et d'Europe,

;prèr ,'êt 
" 

orriu u.r"" un taureau sacré, enfanta ce fameux Minotaure, mi-homme mi-

animal.

Enfermé dans le labyrinthe, il exigeait qrre, tous les^-g ans, Athènæ, vlncue par Minos'

loi 
"rrroi" 

z ju""". eâ;ço"r ôt 7 jd""s nl"r pour gf i| les dévore. Mais Thésée, fi]s dl{see

le roi d,Athènes, r"joiË"it au* üctimes et, grâce à-Ariane,le fille de Knossos qu'il séduit,

et à son fameux fi], il tua Ie monstre et ressortit du labyrinthe.

Il rembarqua pour Athènes, abandonnant Ariane sur un îlo! mais oublia de hisser la voile

blanche annoàçant sa victoire. Son père Egée, le croyant mort, se jeta du haut du Cap

Sounion, dans la mer qui porte son nom-

Dédale, le bâüsseur du labyrinthe, et son fils Icare, soupçonnés d'avoir aidé Thesêe, Y

furent à leur tour ànfermés. poo. jen échapper, ils confectionnèrent des ailes de plumes

et de cire et, si Dédale se sauva, Icare lrooiuttt trop s'approcher du soleil, vit ses ailes

fondre et tomba dans la mer-

Ce sont peut-être tous ces dieux qui, porrr noyq rappeler leur omniprésence, nous ont

pà"a""t'""t"" 
"C:""r, 

grutinés d'un pËtit tremUtement de terre inoffensif quoique très

nettement ressenti.

Mais la Crète, comparativement à la Grece conünentale, 1 tt9s p9u de 
-vestiges

monumentaux p"r-"ttuot d'y accrocher notre rêve. Sauf peut-être le palais-de {}"tPt
pré, à,rrer*tri"" O. àpita"i. y4r son inventeur, sir Arthur Evans, dont l'imagination

fi*it pf"" fertile q"" rlô"r"or",l'atellement remanié entre 19oo ettg2g, avec du staffet

à" u&o", qo" to,jf, h il"s* qiexhalent habituellement le.s vieilles pierres en est exclue.

La üe à l'intérieur de l'île a presque disparu. Beaucoup de villages n'y sont phls q1e {æ
ruines d.ésertes, et il faut bea:ucoup de fantaisie pour y retrouverl'atrnosphère de << 7-orba

le Grec » (tourné en 1964). '

À":o"rat"i, fu"ti"iie tttt prin-cipql9T"+ concentrée sur les looo km de côtes qui

forment oru 
"oorà""* 

aà p"i*ols, d'trôtels pour touristes, et de restaurants à la cuisine

;;;A;;.. uaupt6" " f"t Uiô" loin éu fameurrégime crétois). Une foule d « héliolâtres "
i"plutt, tout nus et couleur écrevisse , s'y-prélasse""
Bil;âr; it ot pr* Ënt"uà d" loo"i.i"s parasols que de ramasser des olives, ou de

garder des chèwès, mais nols avo-ns un peu regretté !
ii;eànt pas fanatiques des plages bondées, ni du tourisme de masse, nous ne sommes pas

sûrs que nous y retournerons un jour-
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Un soir, pour me reposer, j'ai voulu m'intéres§,6r 8u ffiangle ; voilà quelque choss de eimple, pas fatigent.
Bnzur I Iæ sujet êst rebÊttu ! D{ià los égyptiens de l'antiquité savaiert quo le triangle dont les côtés

megurent 3 coudée.s, 4 coudées et 5 coudéee comporte ua angle droit. ïls vensient d'inveotor l'équerre I Un peu
pfus tard un fabrieanrt de tables, philosophe à ses heureq s'avisa que t< le carré de l'hypothénuse ... ..,. etc. »

Tous les mathdmatioiens à Ba zuiæ ont torturé les triangles, lee géomètres-experts ont c,hoisi pour Bport la
triangulatioq les gcographea oft dédaré dangerzux le triangle dos Bermudeq les musiciens ont inventé le
triangle-instrumont de musique €te. etc. les andomistes différencient los tnâles st les femelles selon la
disposition de lcur üiangle pubien ...

i-e ssul. domaine dano lequel on n'ait, À ma eounaissÊnce, ercore ri+n fait de triangulaire, est l'injure. Je
vous propoes dono un tiaagle (rectangle et isocèle) plein d'injurea. C'cst un jeu.

Remplissoz horizontalemcût les cases avec les injuree correrpondant arrx défiuitions. A chaquo lsttrc de

!'alphabet eorreepond un nombr€, æujours le rnême, mais os n'est pas A=1 B=2, etc, cs seraittrop facile.

sef-a.r

,iÂr,ure 8ltr

Ltx

J-apin l-e.t i s"t

générsl- I
rre da 1885

id.i.ctlle "
'got

oure è I adres'e
, leagsiEtance
rnt d.e ]-r ancien
r Quj"namd

'te.iaemerit gas
rstip§

11 nfl a r{ere
à caeher

11

c IL eOt iaoOnrranant dtécrira ce mot a:r togteg lettres
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t
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Les bons comptes de I, fmam... de Venissieux

Des peÊits malins se sont arnusés à calculer combiea coûtait à la coliectivité la famille
de I'imarn de Vérussieux" expulsé provisoirenoent par la Francc après avoir déclaré que l'on
pouvait battre sa femme.

Four la polygamie ? Monsieur Boueiane déclare : « J'ai déclaté à lafiféfecture mou

stetut. Elle a accepté que ma deuxième femme me rejoigne en France sans lui délivrer de

cartc de résidence. Tdais oomme nos enfants sont nésen France, ils sont ''rançais. Du coup )'

même si elle n'a pes de papiers elle ne peut pas ête expulsée.

tt Même si je critique l'Occident je demarüe toujours o* *urol*ans qui m'écoutent
de respecter la loi du pays où ils vivent . Je suis ffès heureux qwnd je vois des français
se conveîtir à l'Islatn car je sais qu'ils sottt sur le droit chemin- »

1) ta deuième épouse n'en est pa$ mre ; ElIe est considÉréc pat la C.Â.F. ooilrns un
<r p*rent icolé' » . Elle touche donc l' ÀPI qui s'élève ù 7t7 r19 euros ( 4638,86

francs) pour un parent seul avec 1 enfant auquel on ajoute 176.80 euros ( 1 1 59,73

francs) par enfant supplé'rnentaire .

M. Bouziane a 16 ENFANT§,

I pour chaque femme.
Mme Bouciane no 2 touche donctous les mois 1944119 euros, soit t2ZSl francs.

2) Toujours pour ses I enfants,' 
i'épouse rro 2 touche chaque mois 9?8r{lE euros d'allocations familiales.

3) It est probable qu'elle a'.3 enfânts de moins de trois ans , elle a donc droit à
I'ÀP"J"E. 161166 erroû X 3 soit 4t4.98 euros§

4) Comme « parsnt isolé » allocatiou logsmenq à la louche plus ou moins
300 euros.

5) Àvec I enfants elle n'a sans doute pas le temps de travailler, d'autant que sofl
barbu de mari dfulare que [a femme musulmane « n'apas le d.roit de travailler
wec des hommes parcequ'elle powralt ê*e tentée par l'adultère ... «

Rtrf,I pour une personne seule 417§8 euroa + 16?115 Êurrx par enfant soit
au total 1755.û8 curos soit 11512,55 francs.

6) Etlc a au moins 4 enfants en âge d'être scolarisés :

Allocation ds rentréç scolaire ?57161, euros x 4 = 183{}.44 ruros
§oit un total (en mensualisenl la rentée scolaire) dË §548180 euroû par mois
Soit 36397,74 francs par rnois.
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7) Madame Bouziane No. I :

Avec ses 8 enfants 978,08 euros (6415,78 francs) d'allocations familiales tous
les mois + 3 allocations pour jeune enfant 438,98 euros soit 3181 francs

+ allocation logement 300 euros à la louche
+ le RMI pour deux personnes 626,82 euros
+ 8 enfants 1964,02 euros (12883,13 francs)
+ allocation de rentrée scolaire pow 4 enfants lA3A,44 euros (6759,24)F).

AU TOTAL

Mr et Mrne Bouziane No.1 peuvent toucher 3813,95 euros/mois
Soit 25 011,31 FF.

+ Madame Bouziane No.2 peut toucher 5584.80 euros/mois
soit 36 633.88 FF

61 409,05 Francs mensuels.....

Méditez, pestez, hurle4..... mais surtout continuez à bosser dur,
Car il faut payer !!!

Bon Courage !

{.trf{.*rf

. Solution du Triangle des rnjures page 11
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ChangememÉ de CtÊmçaÉ : {JEt étéphanÉ dans un magasËla de porceEaËrne

Selon « l'Observer (( , ûous vivons dans une monde instable soumis comme jamais aux
changements. Nos océans se réchauffent et le niveau des mers monte. Presque tous les
principaux glaciers disparaissent. En Alaska, le permafrost fond, entraînant l'écroulement des
maisons et l'abandon des villages. Même le climat tempéré de Grande Bretagne change : le
printemps commence plus tôt chaque année et la difference de température entre la nuit et le
jour se réduit. Une étude récente impliquant plus d'un millier de scientifiques a démontré que
les deux tiers des écosystèmes sur lesquels s'appuient les êtres humains - à savoir les
ressources de base telles que l'air et l'eau - sont sousmis à de sévères contraintes. Tous,
exceptés les irréductibles Opposants, estiment maintenant que cette crise est largement
imputable aux actions de l'homme. Il est temps de prendre l'environnement au sérieux -
alors, pourquoi ce silence absolu ?

David Aaronovitch « du Guardian « estime cela inquiétant. Durant la campagne
électorale, le changement de climat a été « un éléphant dans un magasin de porcelaine »
La plus grande menace envers
réponse face aux principaux
Bretagne. Il est wai que les
décédés avant que leur « ville
bien que l'on pulsse penser
petits enfants des inondations

Selon Bronwen Maddox
politiciens se désintéressen!
être prises sont purement
Bretagne fait face à une crise
usines nucléaires arrivent à
et le petrole produisent trop
fluctuations de marché.

- à savoir construire des

Green campaigners get their point
across at Jobn Prescott's house

le monde moderne demeure sans
courants politiques en Grande
âéputés d' auj ourd'hui seront
basse » soit finalement inondée,
qu'ils souhaiteraient sauver leurs
et de la famine.
du « Times » ce n'est pas que les
mais les décisions qui doivent
insurmontables. La Grande
d'énergie, la plupart de nos
leurs termes, le charbon,le gaz
de carbone et sont sujetsaux
Les options les plus écologiques
stations éoliennes et des usines

nucléaires de production nouvelle génération- sont extrêmement contoversées,même parmi
les«Verts«.

Peut-on blâmer les politiciens de noyer le poisson !

Selon Georges Monbiot de « Guardian », il ne s'agit pas uniquement de politiciens. Nous
devons tous faire face à des faits embarrassants. Couwir la Grande Bretagne de champs dl,2

éoliennes n'engendrera pas de changementsrà moins de résoudre le plus gros problèmgà
savoir notre surconsommation d'énergie. Par exemple, le champ d'éoliennes proposé â
Whinasfu Cumbria, serait le plus important d'Europe, réduisarit les émissions de carbone de
Grande Bretagne de 178 000 tonnes par an. Cela peut paraîüe impressionnant jusqu'à ce que
l'on découwe qu'un simple aller-retour, par jour, en Jumbo Jet Londres-Miami libère
l'équivalent de 52A 000 tonnes de dioxyde de carbone par an. Aucune nouvelle technologie
ne peut compenser notre besoin démesuré de consommation automobile, aérienffià eE rrtèrcegère.

Si nous voulons sauvgr notre monde, nous devons coürmencer par faire des sacrifices
personnels.
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Les Voyageurs devraient payer Ie Prix de la Pollution.

Le voyage en avion n'a jamais été aussi bon marché.

Nous pouvons voler aux quatre. coins de la terre pour un week-end si nous le voulons.

Le voyage en aüon est si bon marché parce que le carburant utilisé n'est pas taxé.
En 2000, l'aviation civile a produit 5Yo du CO2 mondial.En 2020 cela s'élêvera à,12% I

L'aviation d'aujourd'hui cause 3 ù4% du réchauffement mondial produit.par l'homme et
cela pourrait s'élever à l5o/o vers 2050 ( et même les émissions dues aux ayions n'ont
même pas éte prises en compte clans le fameux Protocole de Kyoto).

La pression augmente dans l'UnionEuropéenne afîn d'obliger l'Industrie de l'Aviation à
limiter la quantité de CO2 qu'elle produit, mais il est apparemment trop tard pour faire
figurer l'aviation dans la première partie du projet qui débute maintenant.

Il pourrait être possible de l'inclure dans la deuxième à partir de 2008, mais personne ne
s'engage à faire quoi que ce soit tant que les Américains ne signent pas aussi.

L'Amérique duNord compte pow 40%o des voyages aériens mondiaux, mais le sujet
n'ajamais été abordé.

Pour le présent tout le monde semble mettre l'emphase sur la réduction des émissions
de carbone générées par les véhicules routiers, et non par les avions.

Il n'est pas connu d'une façon générale (et à peine mentionné pour des raisons
évidentes) qu'un avion produise une très grande quantité de CO2.

Si en tant que passager d'un avion de 25}places vous faites un vol aller simple - disons
Paris / New York, votre part de CO2 émise est la même que ce que génère votre voiture
pendant une année !

Il est absolument évident pour toute personne avec un QI de 30ou plus que le carburant
pour l'aviation dewait être taxé de la même façon que pour le diésel et
l'essence des voitures.

Une telle mesure évidemment réduirait les ventes d'avion{mais les fabricants pourraient
construire autre chose). Cela éliminerait aussi le besoin ôe construire un nouvel
aéroport ou un terminal tous les six mois, coûrme cela paralt être le cas aujourd'hui.

Le traf ic aerien est prévu' augmenter de 5%par an; ce qui n'est pas admissible pour
l'environnement.

Une ta:re sur tous les voyages aériens pourrait augmenter le coût des transports aériens
et nous serions alors parfaitement conscients du plein coût des émissions polluantes
chaque fois que nous chercherions sur Internet un voyage au plus bas prix !

lft{.!f{.
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Demain a changé rnon duotidien

Sir Stirling Moss, champion de courses automobiles des années cinquante, a h-é$té d'1n

u*oo, poür. f"r Sudg"t .ïon domicile est un nid d'inventions bizarres comme il le confie

à Kate Maraston.

J'ai toujours développé un enthousiasmg gour l9s idées partieulière1 de,mon pèIg. I1 a, e-n

réalité, conçu et cdn'struit l'abri anti-aéien Morrison et il est très désagréable que la

paternité enait été donnee à quelqu'un d'autre que lui'

Comme la plupart des gens, nous avions un abri dans notre jardin lais chaque nuit ces

damnées sirènes se âéelenchaient, donc il construisit cette charpente en acier

ressemblant o1 p"o-à un dais à quatre pieds au-dessus de nos lits. Donc, quand les

sirènes se déclenôhaien! nous étions dans notre propre abri.

Herbert Morrison qui êtait, alors, ministre de l'Intérieur s'appropria bien évidemment

l,invention au *o"Tére, biân q,r'âll" soit déjà un peu dépassée. Voyez-vous, pendant la

guerre,les brevets de comptaient pas.

Au début des années cinquante, j'ai eu le premier poste de téléüsion à télecommande que

l,on appelait Dynatrorr. ô'étuit ün appareil de première qualité trè-s. ther et éüdemment

,rrr" pàirrrée versi;u"""i.. A cette épïque, la téiêcommanàe était reliée par un gros câble,

mais si vous voulià, pÀr"r d'une 
"t 

uirr" à une autre vous n'aviez pas à quitter votre siège,

ce qui, à mon aüs, était une très bonne idée.

De nos jours, la chose la plus uüle dans ma maison est ce-que-j'appelle la lfble
descendante ,, ainsiappeléelarce qu'elle descend de la cuisine dans le salon TV situé en

dessous. Vous "" 
pà"iàrp*i'u"h"ær. Je l'ai fait installer à la fin des années soixante dix

q"u"a la maison a'subi une modification importante. Elle se situe dans le plafon{ entre le

coin télévision et ia cuisine au-dæsus. Vous-appuyez sur un bouton, une trappe s'ouvre et

latable d.escend dîne manière hydroélectrique dans la cuisine.

Mon épouse susie y met un repas puis- descend. .J'appuie sur un bouton et la table

e;;;;à par le plafond et s'arrêtd dixïu douze centim§tres au-dessus des genoux quand

vous êtes urri, zur le canapé. Dire qu'il s'agisse d.'une table est trompeur, c'est plutôt un

plateau géant d'un mètre quatre-vingts pal soixante cenümètres.

Iæ dessous de la table semble tuir" pi.tiîà" pr"r."d avec l'enduit de plâtre, de sorte qüe,

forcâ"" fu table ";;;rt il;ple fait irqti" ,.rtêqfqtq du plafond-a" h giece d'en bas' C'est

i.À, ïtif" car j'aime dîner en rega:rdant la télé'rrisio.r. Quant la table descend sur vos

gà.rou c'est tôuicomme si vous àtiez assis à la table de la salle à manger, sauf que, vous

ëto dutt" un fauteuil. C'esttrès confortable.

C,est aussi parfait pour travailler. C'est désormais une plus-value pour la maison, mais je

;"-il;t"Jvendre^. Si vous lisiez que je lavends, vous sauriez que je suis fauché.

J,ai aussi un siège de toilette chauffé. En réalité, tgus mes sièges de toilette sont chauffés.

r.r âà", disent{ue;üi ;" chose ridiculg que ÿavoir ça, mais c'est très agréable. Çela
fonctionne tout tà--tu*p., car même en été leJtoilettes sont fraîches. C'est juste cfraud 1u
toucher, légèterneni pi"t 

"fru"a 
que la température du sang, je suppose, et c'est très

confortable.
Ils ont été inventés par un homme appelé Reg. rl-a essayé dq les commercialiser, mais

c"lu r',a3u-ais réelleinent marché. Je n'ai aucune idée pourquoi.
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Les Gro" CtiUo.rr,

Un jour, un vi.eux professeur de l'Ecole Naüonale dâdministration Publique (ENAP)

airï""râituru formàtion sur une planification efficace de son temps à un groupe d'u1e

q"iïrrui"" de dirigeants de sociéiés nord-américaines. Ce cours constituait l'un des

olt"li"6 de leur jouinée. Le prof n'avait qu'une heure pour développer son sujet.

Debout, devani ce groupe 
^d'élit"r, 

le vieux prof les regarda un par un, lentement, puis

leur dit << Nous allons réaliser une expérience ».

De sous latable qui le séparait de ses élèves, le vieux prof sortit un pot de verre de plus de

il;tr" liü"r qrr'il poru àéli*t"ryent en face de lui. Ensuite, il sortit une douzaine de

àilor* à peu pres gros comme des balles de tennis et les plaça dqlicafement, un p-T ut
dans le gràd pot. ürsque le pot fut rempli et qg'il fut impossible d'y ajouter un caillou, il
leva lentement les y"oirurc ies élèves et leur âemanda << Est-ce qu9 cP pot est plein ? »

1.o"r répondirent " OUf ». Il attendit quelques segondeg et ajouta << Vraiment » ? »

e,'torr il'se pencha de nouveau et sortit de sous la table un récipient rempli de graüer.

Avec minuûe, il versa ce graüer sur les gros cailloux, puis secoua le pot. Iæs grains de

gravier sInfiltrèrent entre les cailloux jusqu'au fond du pot.
L ü"o* prof leva à nouveau les yeux vers son auditoire et redemanda << est-ce que ce pot

est plein ? » . Cette fois, ses brillants élèves commençaient à comprendre son manège.

L'un d'euxrepondit « Probablementpas >>

.. gi"t , dit lè prof. Il se pencha de riouveau et cette fois, sorti-t de sor19la table un sac de

sable. Avec attênüon, il vèrsa le sable dans le pot. Iæ sable alla remplir les espaces entre

les cailloux et le graüer.
Encore une fois,il demanda << Est-ee que le pot est plein ? »

Cette fois, sans hésiter et en chæur,les élèves répondirent << Non >>

<< Bien ! >> dit le üeux Prof.
Et comme s'y attendaient ses élèves, il prit le pichet d'eau qui était sur la table et remp,lit

1pot a.us trd. Iæ vieux prof leva, alôrs, t"Jy"u" vers son groupe et demanda « Quelle
grande vérité nous démontre cette expérience ? >>

ËÀ foo, le plus audacieux des élèies, songeant- au thème du cours, répondit « Cela

démontre que, même lorsqu'on croit que son qgegda est rempli, si on le veut waiment, on

peut y ajouter des rendez-vous ou davantage de choses à faire ».

i. No; i"r, répondit le vieux prof. Ce n'est pas cela. Iaa grande v-91ité que nous démontre

cette expériËnce est la suivinte : << si on nè met pas leJ gros cailloux en premier dans le

pot, on ne pourra jamais les faire entrer ensuite ».

il y eut unlrofonà silence, chacun prenant conscience de l'évidence de ces propos.
-r*i 

pr.f f"* dit alors ; « euels roni 1". gros cailloux dans votre vie ? Votre santé ? Votre

tamiue ? Vos amis ? RéalÈer vos rêves ? Fait" ce que vous aimez ? Apprendre ? Défendre

une cause ? Vous relaxer ? Prendre le temps ? ou ...tout autre chose ?.

Ce qu'il faut retenir, c'est l'importance de mettre ses GROS CAILLOIIX en premier dans

saüe, sinon on risque de ne pas la réussir.
Si on donne la priorité uo* *unoes choses (le gravier, le sable), on remplira.sa üe
d,insignifiances àt on n'aura pas sufEsamment de temps à consacrer aux éléments

ir"poi""ts de sa vie. Alors, nàubHez pas de vo-us poser la question: << Quels sont les

CnOS CAILLOUX dans mavie ? Ensuite, mettez-les en premier dans votre vie >>.

D,un geste amical de la main,le vieux professeur salua son auditoire et lentement quitta

la salle.
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Retour à Waterloo

Jane Wellesley fit le voyage sur le champ de bataille avec son qQre,_le- Duc de Wellington,

il; etuaier lâ grandeïËtoir" de leur âncêtre et l'héritage qu'il a laissé aux généraüons

suivantes.

Sur le champ de bataille d.e Waterloo avec mon père, le huitième Duc de Wellington, je

réalise qu,iciune aÀ gru"des victoires de ltristoire a êté gagaée par mon arrière-arrière-

grand-père avec cette fameuse üctoire sur Napoléon'

Nous sommes près de l'endroit où le Duc avait son poste de commandement le jour dela

ù"t"iff" . À":à"ïaT r"i le tonnerre des canons est remplacé par le wombissement du trafic

surl'une dei principales routes daccès à Bruxelles'

C,est ici, à enüron dix neuf heures trente, que le sort de la bataille s'est décidé. Le Duc

debout ro. ,", étriers, ses yenx bleus perçants scrutant les lignes ennemies avec sa longue

vue. Jusqu,à ce momént sàn armée nLvait mené opiniâtrement qrr'une bataille défensive.

f.-O""i.i"adepuis ùois heures du maün savaiJ què maintenant il ne restait qu'à-qel Lr.e:
une heure ae mmière d" loor. Enfin il üt à l'hoiizon ce qu'il attendait: son alliê le Fiel

Marshal Blücher était arrivé avec ses troupes pmssiennes.-En selle sur son fameux cheval

« Copenhagur, ,, ,àr, compagnon de touG hlournée, le D-uc leva- son chapeau et l'agita

trois fois 
""rr 

t"r iij""r àrË*ius. C'était le-moment qu'attendaient ses troupes; ellgs

;p;"di;"nt par des-ovaüons assourdissantes et l'attaque finale commençâ; les franpis
fuient mis en déroute et Napoléon banni à jamais-

Mon père, Valérian Arthur , est un autre vieux soldat, mais à presque 88 ans, il a

prati{uernent le double de l'âge que notre ancêtre avaiten c9 joul historique

§; tË"* bleus étincellent dais Ës froids ray_ons du soleil, fier {e- porter sa vieille-capote

de ÏArmée sur sa << Cravate de Waterloo,, il regarde . l'ensemble du champ de bataille

avec ses jumelles.

" Ctrt incroyable, dit-il, ce que le Premier Duc fit cg jorrr là. Même è "" 
point-de la

U"t"iUL, 
-q"*à 

iujo"*Aé Ctaif pratiquement gagnée,il était partout à la fois sur le champ

de bataill^e, pressant et encourageui.t t"t trôupes, bien que ses.subordonnés l'aient à
piusiérrr, r"p.i""r prié de ." *"tîr" à couvert. Sa rép_onse_fut catégolquernenl négative.

i. Aucune importaice, laissez-les tirer pour rien ; la batai[e est gagnée, ma vie n'a plus

d'importance >>.

Cette remarque peut paraître mélodramatiqug, Tuis elle résume ce que le Premier Duc

p;rrit de ôn iô1" , ïster en vie pour r*uir le Roi et son Paÿs: Des génératio}t qu

*e[esi ey l,ont suiü dans l'Armée, mais maintenant ]a vocation militaire est tombée. Je

suis d,une famille de cinq enfants. J'ai quatre frères, et aucun de nous n'a suivi la carrière

militaire. Je suis certaind que mon père peut erçliquer, d'une manière qui 
-lui.east 

proprg,

les exploits extraordinaires de nos âncêtres et aùssi m'éclairer sur ce que signifie « servir

,u put i" >>. Le champ de bataille de Waterloo me semble être le bon endroit pour

commencer.

Aujourdhui, ce que nous voyons est plutôt un paysagg agrigo]e simple, net, calme et

t iËt"; mais'le 3"ür a" h bataitle, les cdréales avaient éié couchées, le terrain transformé

"" U""" par lé terrible orage de h nuit précédente; au crépuscule près de 50 ooo

hommes gisaient morts ou mourants.
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Mon père s'engagea dans l'armée en 19g8, poul participer à cette fameuse guerre

principalement au Moyen Orient où iI reçutla Médaille Militaire.

Il resta militaire de carrière pendant 30 ans et ne prit sa retraite comme Général de

Brigade que lorsqu'il sentit le Èesoin de se dévouer à plein temps à son rôle de gardien de

l'héritage familial.

peut-être que I'héritage de la descendance de quelqu'un comme le « Duc de Fer >>

apporte-t-if son propràdéfi. J'ai demandé à mon père combien il devait être difficile , en

tânt que soldat, â'avoir pour ancêtre un des plus grands Gérréraux. " qtt effet, je suppose

que d'une 
""rtuirr" 

rounièr" cela était un peg effrayant mais aussi enrichissant. A l'école
jtaimais les cours d]ristoire et cela m'a rendu encore plus passionné-par cette période,

iiun q,r" je n'ai jamais espéré hériter du titre. On n'intègre qas l'Armée pour être

"o*pétitif, 
mais pôur faire sôn devoir et suiwe ses instincts » me répondit-il.

Je sais qu'il y a un sens profond des responsabilités afin d'honorer la mémoire de tous

à""* q"i perdirent la vie à Waterloo et il me montre un mémorial qu'il_érigq près du

champ de bataitte au lieu-dit << Quatre bras ,, où un prgmiel combat 93t lieu deux joqs
urunt^Wut"rloo. Iæ nom de chaque régiment qui combattit ce jour-là est gravé sur la

fn"tn" de granite. J'aurais aimé {u'rr, àe me" fils intègre l'armée dit-il, mais les familles

âe militaires semblent être une chose du passé ! >>.

Puis nous sommes allés vers un autre point crucial du champ de bataille: La Ferme de

Hougemont, d'où Wellington co-manda ses troupes quand les frangis tirèrent la
première salve à onze heures trente du matin.

pour mon père cette place évoque la bataille mieux que nlmpo{e guel autre endroit.
Ici on entend. à peinele bruit dè la circulation et ce qui reste de la ferme est exactement ce

qull était à h fiï de h bataille. Iæs murs de brique rogge sont cribles d'impacts de b-alles

et dans les murs du verger on distingue les meurtrières que les Gardes Britanniques

avaient faites pour leurs mousquetons-

Il se tenait pres d'un petit groupe de noyerc, simple vestige du bois fYant existé là, et il me

raconta comment 
""ttu 

p"tit" ferme prit toute son importance. << L€s allies tinrent cette

maison toute la journée. Des milliers àe Français furent sacrifiés assaut après assaut >>-

Des années après, quand on a demandé au Duc de designe:I'homme le plus_braye {e
Waterloo, iI nommâ un des « Coldstream Guardsmen >> qui a waiment tenu l'accès de

Hougement

Extrait de SAGA lUagazine, lldai zoo4
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TI

TI est un mot que vous entendez tous les jours et que vous utilisez certainement aussi- A
Àon uüs, c'estie mot le plus extraordinaiie de notre langue, et je vais vous dire pourquoi.

Premièrement aucun dictionnaire ne le répertorie, vous pouvez vérifier.

Deuxièmement, ce n'est pas un substantif, ni un adjectif, ni une conjonction, ni un
adverbe, enfin il ne relève à'aucune catégorie grammaticale, c'est un rien du tout-

Troisièmement, il est dépourvu de significaüon, c'est le vide sémantique absolu-

euatrièmement, ti n'a pas d'orthogra-phe puisqu'aucun lr.tSoi"l", Sucune académie ne

rèconnaissent sa simple:existence. Je l.ecris ti parce que c'est simple, mais vous pouvez

l'écrire autrement si celavous chante.

Cinqgièmement, il n'a pas détymologie, on le trouveses origines ni en latin, ni en vieux

fran-çais, ni dans aucune langue étrangère. Cest un enfant trouvé.

Et pourtan! ti est partout. Quelques exemples :

Qui Cestti quiüent ?

Où c'estti qu'onva ?

Quand c'estti qu'on arrive ?

Tuviensti ou tuviensüPas ?

Iæquel Cestti quevous voulez ?

C'estti pas malheureux tout de même !

C'est ti du lard ou du cochon ?

L'estti Pas beau monPull neuf ?

A quoi donc sert ti ? Apres études dont je vous lai,sle imaginer l'aridité, ]? nrofondeur et la

do.é",;" crois pouvoifvous soumettre üne hypothèse dont le caractère hasardeux ne vous

échappera pas.

Ti ne se trouve guère que dans des phrases interrogatives ; on pzut en inférer que.ce n'est

pas par hasard.-Rappulo* que les grcmmairiens.patentés proposent {"* formules pour

àà"ri*it" une phrâJe interràgative en français : llnversion du sujeJ{où allons nous ?) ou

une mise en reiief très lourdJ(où est-ce que nous allons ?). Pour faire bonne mesure, ils
prescrivent d'ajouter un point dinterrogaüon, non prononcé, à la fin.

Or, le bon peuple s'en tient à l'ordre habituel des mots en frangis (zujet-verbe-

complémenti etï marque l'interrogalionen ajoutant le ti : où c'est ti que tu habites ?- Ce

refus de l'inversion du iujet est I'un des signes de l'éliminaüon de la séquence régressive

familière au latin et qui nè subsiste en français châtié qu'à titre de vesüge.

Bien sûr, vous pensez que j'ai du culot de traîner dans la boue du langage_populaire les

fi"guirto distinsues et ies àuteurs de grammaires scolaires. Voire : essayez de placer dans

1a àonversatiol iy vais-je ou n'y vaislje pas ? . Vous n'oserez jamais. Vous direz, cornme

tout le monde : J'y vais ti, j'y vais ti pas ?
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Shell News
Unifïcation

Newly unified Royal Dutch Shell Plc. Began trading as one company after the
consolidation was brought about by an ongoing scandal over the frrm's oil and gas reserve
figures. Previously shares had been owned 60140 by Royal Dutch Petroleum, based in The
Hague and Shell Transport & Trading, based in London. However, after being forced
repeatedly to lower reserve estimates, the firm decided to uniÿ in order to win back investor
confidence since admitting that it overstated reserves by nearly 6 billion barrels of oil
equivalent.

Shell is oow one company incorporated in London, but headquarters and.a single
management and supervisory board are in The Hague. Mark-et capitalisation is .$ 220 billion.

Sakhalin II update
Shell now anticipates

that Sakhalin ll Phase 2 will cost $20
billion. This covers all development
actiüty, including drilling through
2014, with LNG deliveries to begin
in the summer of 2008.

Shell has 75oÂ of the
project's LNG capacity sold under
long-term contracts.

Recoverable resources are 17.3
Tcf of gas and I billion barrels of oi1.

Lunskoye

insk

#4*r
ffifreiÉ

Cold Front : in winter offshore Sakhalin, the operation has to cope with freezing seas.
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L, HOLOCAUSTE

.Jusqu,à ce que les Nazis entrent en Tchecoslovaquie en Mars rggg,la poliüque d'Hitler

L""Ë6 tes .lüifs était d en chasser un plus grand nombre possible. - -
Ir.rqo" la guerre éclate en Septem6t" rà39, beaucoup de pays,-11.Ç3nde-Bretagne en

particulier, se montra généreurè 
"r, 

u"""piit i les réfugiês venant de l'Allemagne nazie'

Après les pogroms de Novembre r938,-la Grande-Bretagne_offrit ürtuellement une libre

immigration, et 92 ooo réfugiés ffiif; sont arrivét "i Gtaode-Bretagne pendant les

p-"*i"., ,i* *oi. a" rgsq te"üron 6o ooo s'installèrent en Grande-Bretagne 
-"J 1" moins

1oo ooo dans dauiré"puÈ du commonwealth). En r94o,z2yo des Juifs d'Allemagne

avait fui leur pays.

La rapide conquête par-Hitler de-IEurope $e-]'o3est p"t Ï li:,g:-*l*oup de rétugiés

Juifs Allemands;Gt tt"" que les .luirs indigènes, pendant l'invasion, de même que

l,invasion de la poros"u de l'est et de la Russieàpportâ qh: {" six millions de Juifs sous

son contrôle. Vfais, i"rq"'a fin r94o au moins, Gs Julfr étaient encore techniquement

capables d,émigrer âu troisième- Reich et certains historiens affirment que plus d'un

million de Juifs u, r'rur"", Belgiquà, uollande Italie et aux Balkans auraient pu s'évader

si ce n'était 1" f"A A;à;;; puyî, 
'Ctu"a"-gretagne et les USA inclus, ne voulait les laisser

entrer. En autom"" tôSg, Ë Grande-Bretagne stoppa toute immigration en provenance

des zones sous contrôle Nazi et inteÀa tt io'" tes êtrangers ennemis incluant un grand

nombre de réfugiés Juifs ».

I^a fuite vers la Palestine fut rendue plus difficile par le « White Paper » de 1939 qui' se

pliant uo* ror""p[Ùiito eruur"r hmitait à zs ooo le nombre de Juifs autorisés à émigrer

en Palesüne sous contrôle Britannique, tout en res-treignant encofe plus les üsas' Quand

Churchill devient premier rvrinistre=en rg4o il ordonna en premier lieu au Ministre des

Colonies de passer outre à ces r"rt i"tio.rl,'mais l'entrée en guer.e del'rtalie, rapprochant

ainsi \a zone a" 
"o*Uui 

plus près du Moyen Orient, apporta^*ne idee de vengeance et

aboutit à cet épi;;Ët r,Aq"ô à" igar-1ôoq"e le bateâu << Struma >> transportantdes

réfugiés Juifs du Ror*uoî" àe vit r"frsu. l'enfoée en Palestine et finit par être torpillé en

Mer Noire
Dès le début de la guelre, la poliüque d'Hitler ful +" parquer les Juifs dans les ghettos'

il;;..,"o r" *1i"" â;i€ié ryirde fes tuer ou les faire perii par le travail. Des documents

rendus publics, il y a g ans par le Bureau des Arcirives-Publiques, ont montré que

Churchill était informé de massacres de Juifs Russes des l'été Lg41, à partir de messa§es

décodés 
"rrpro*oance 

d'unités SS en Russie.Iæs nouvelles du plan dextermination de la

race Juive aPParurent eîr942-

On ne connaissait que peu de choses d'Auschwitz, jusql'à ce qu'en Awil 1944 rî
;ÀÀi"r Juif Slovaque s-'évada et apporte ces nouvelles.

La (< Solution finale >> était une telle énormité que- perso"": "-{ croyait' « Je. suis

incapable de vous croire >, dit un;Ç.luif.ae h Coür Suprême des USA à un courrier de

h Rêsistance Polonaise après l'avoir écouté pendant une heure'

« ce qui nous arrive est entièrement inimaginable pour des êtres humains civilisés >'' Ils

ne croient pu, 
"" 

qr'iir 
"Ju"aunt 

dit réonlein"r,',rn membre de l'Associaüon des Juifs

polonais. Les fonctionnaires britanniques recevaient les pl{ntes des diri-geants Juifs avec

scepticisme, et souvent tu, p."nuiàrrt=poor d.es essais siônistes en vue de gagner plus de

sympathie unr, â;uogm"oi"r f i**Gt.tqg" en Palestine. Reginald læeper, assistant d'un

sous-secrétair",Z"riiiq*, d,orr"-Ëu"ie." générare, << Les Juifs sont enclins à'exagérer

leurs persécutions »- 
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F,n Mars Lg4g, un Comité pour la protection contre la Terreur Nazie fut fondé, pressant
ies Commandants Alliés de faire tout leur possible pour sauver les Juifs.

Churchill croyait que la victoire était liee à la facilité des Alliés de lire des messages
decodés des lillemands sans que cerD(-ci le sachent, ce qui rendit l'aetion difficile, car il y
avait énormément d'informaüons sur le traitement des Juifs en provenance des

décryptages. De sorte qu'en tg4g, quand tes Alliés apprirent les ordres de liquider les
Sooo Juifs üvant à Rome, ils ne firent rien pour avertir les victimes. De manière
générale,les massacres de Juifs furent largement rapportés début Octobre \94r. En Juin
lg4r,le « Daily Telegraph >> rapporta que 7oo ooo Juifs Polonais avaient été tues, et
quelques uns par des gaz mortels sur des camions.

Une des initiatives de Churchill fut, pour les Juifr bloqués derrière les lignes allemandes
dans les Balkans, de les transporter par les avions britanniques qut venaient
d'approvisionner les partisans yougoslaves.

Des centaines furent sauvés de cette manière et, en Juillet 19{p, comme la Victoire des
Alliés semblait de plus en plus évidente, les menaces de vengeance après guerre
poussèrent les autorités Hongroises à refuser au Nazis toutes futures déportations vers
Auschwitz.

X

NOTRE PROCI{ATN PRESIDENT

Il y a quelques semaines dans le Nord de l'Etat de NewYork, Madame le Sénateur Hilary
Clinton a été invitee à prendre la parole lors d'un grand rassemblement des Indiens de la
Nation Américaine.

Elle a parlé pendant presque une heure d.e ses futurs plans afin d'améliorer l'actuel niveau
de vie des indiens Américains dans le cas où elle deviendrait la Première Femme
Président.
Elle a rappelé sa carrière en tant que Sénateur de l'Etat de New-York et ôomment elld a
approuvé tous les documents concemant les Indiens Américains parvenus sur sorr

bureau.
Bien qu'elle soit restée vague sur les détails de son plan, elle paraissait trèS enthousiaste
sur ce qui concerne ses idées fufures pour aider des << sæurs et frères rouges ».

A la fin de son discours, les Tribus ont offert au Sénateur une plaque portant son nouveau
nom dindigène indien d'Amérique << Aigle Marchant ».

Ia fière Sénateur partit dans sa limousine, saluant la foule.

Plus tard un journaliste s'enquit aupres d'un groupe de chefs pour savoir ce qui les avait
conduits à choisir ce nouveau nom pour IVIadame Iæ Sénateur.

Ils lui erpliquèrent que << Aigle Marchant » est le nom donné à un oiseau tellement plein
d'excréments (mot plus rude en anglais) qo'il ne peut plus voler
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